
Zeitschrift: Archäologie der Schweiz : Mitteilungsblatt der Schweizerischen
Gesellschaft für Ur- und Frühgeschichte = Archéologie suisse : bulletin
de la Société suisse de préhistoire et
d'archéologie = Archeologia svizzera : bollettino della Società svizzera
di preist

Herausgeber: Schweizerische Gesellschaft für Ur- und Frühgeschichte 

Band: 15 (1992)

Heft: 2: Canton de Fribourg

Artikel: Ravalements à Vallon : les peintures de la villa romaine

Autor: Fuchs, Michel

DOI: https://doi.org/10.5169/seals-13350

Nutzungsbedingungen
Die ETH-Bibliothek ist die Anbieterin der digitalisierten Zeitschriften. Sie besitzt keine Urheberrechte
an den Zeitschriften und ist nicht verantwortlich für deren Inhalte. Die Rechte liegen in der Regel bei
den Herausgebern beziehungsweise den externen Rechteinhabern. Siehe Rechtliche Hinweise.

Conditions d'utilisation
L'ETH Library est le fournisseur des revues numérisées. Elle ne détient aucun droit d'auteur sur les
revues et n'est pas responsable de leur contenu. En règle générale, les droits sont détenus par les

éditeurs ou les détenteurs de droits externes. Voir Informations légales.

Terms of use
The ETH Library is the provider of the digitised journals. It does not own any copyrights to the journals
and is not responsible for their content. The rights usually lie with the publishers or the external rights
holders. See Legal notice.

Download PDF: 13.03.2025

ETH-Bibliothek Zürich, E-Periodica, https://www.e-periodica.ch

https://doi.org/10.5169/seals-13350
https://www.e-periodica.ch/digbib/about3?lang=de
https://www.e-periodica.ch/digbib/about3?lang=fr
https://www.e-periodica.ch/digbib/about3?lang=en


Ravalements ä Vallon - Les peintures de la villa
romaine
Michel Fuchs

86

La villa gallo-romaine de Vallon n'est plus ä
presenter, ses deux pavements de mosaique

encore moins1. Ce qu'on ignore par
contre, c'est l'importance des peintures
murales mises au jour. Les responsables
de chantier ont, des le debut des fouilles,
fait attention ä ce que soit documente si-
non preleve ce materiel souvent difficile
d'acces2. La patience et l'efficacite de Ma-
rie-Therese Sansonnens aidee de Patricia
Brunnhölzl nous permettent aujourd'hui
de proposer un premier bilan des travaux
auxquels le Service archeologique cantonal

de Fribourg a bien voulu consentir.

Peintures en place ou en remblai

Sur plus de 50 pieces, 25 au moins rece-
laient des enduits peints. Leur carte de
repartition (fig. 1 )3 fait apparaitre des zones
curieusement depourvues de decor mural.
C'est le cas du secteur nord-ouest, oü la

proximite d'un petit affluent de la Gläne a

provoque l'erosion des vestiges4. Dans les
locaux situes autour de la piece 40 renfer-
mant la mosaique dite de Bacchus et
d'Ariane, la fouille n'a revele que des
enduits blancs. L'arasement des murs et la

reconstruction d'une moitie seulement du
secteur sud pourraient etre ä l'origine de
l'absence de peintures dans sa partie
ouest comme dans la »galerie (L 32)«5. Le
local 56, horreum du Ier siecle ap. J.-C, et
l'habitat tardif (deuxieme moitie du Ille siede

- IVe siecle) des locaux 45,48 et 49 ont
tout au plus ete enduits et non peints.
L'ensemble des peintures se caracterise
par une grande homogeneite de traitement,

du support de mortier comme de la
couche picturale; la plupart d'entre elles se
rattachent ä la decoration de la piece d'oü
elles proviennent. Deux secteurs ont
toutefois livre des peintures de provenances
diverses, utilisees en remblayage ou
comme drainage de lieux ouverts: la cour
44 et le nord de l'espace 22, une terrasse
de jardin amenagee en ultime phase de
construction de la villa proprement dite,
apres l'incendie qui ravagea la piece 40 et
une bonne partie du reste de l'edifice6.
Quant aux peintures en place, elles
correspondent aux 10-40 cm des bas de parois
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fig 1

Plan de la villa de Vallon avec
repartition des peintures murales
effondrees (pointille) ou en place
(hachure).
Plan der römischen Villa von
Vallon. Zerfallene, mit
Wandmalereien versehene Mauern
(Punktraster); Wandmalereien
noch am ursprünglichen Standort
erhalten (Strichraster).
Pianta della villa di Vallon,
con la distribuzione delle pitture
parietali crollate (puntini) e in
situ (tratteggio).

fig- 2
Prelevement de peintures
murales dans l'espace 11/22 ä
l'aide de coffrages de plätre.
Bergung der Wandmalereien im
Raum 11/22 mit Hilfe von Gips.
Prelevamento di pitture parietali
consolidate con del gesso dall'
area 11/22.
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fig 3
Prelevement de fragments de
peintures murales dans les
pieces 1 et 2.

Bergung von Wandmalereifragmenten

in Raum 1 und 2.

Prelevamento di frammenti di
pitture parietali nei vani 1 e 2.

fig. 4
Piece 4, mur ouest avec peintures
en place au moment de leur
decouverte en 1985.
Raum 4. Westmauer mit
Wandmalereien wahrend der
Entdeckung im Jahre 1985.
Vano 4, parete occidentale con
pitture in situ al momento della
loro scopeda nel 1985.

fig. 5
Piece 4. mur ouest. Releve de
längte sud avec restitution de la
deuxieme phase de decoration; la
premiere phase figure sous la
ligne reguliere de pointilles.
Premiere phase du dernier quart
du lei siecle: deuxieme phase de
la fin du Ier siecle ou du premier
quart du Ile siecle.

Raum 4. Westmauer Darstellung
der Südecke mit einer
Rekonstruktion der zweiten
Bemalungsphase; die erste
Phase ist unter der regelmässig
gepunkteten Linie sichtbar. Erste
Phase: flavisch; zweite Phase:
spät-flavisch oder traianisch.
Vano 4, parete occidentale.
Längolo meridionale e
ricostruzione della seconda
fase decorativa; la prima fase e
rappresentata al di sotto della
linea punteggiata. Prima fase
d'epoca flavia, seconda fase
d'epoca tardo-flavia o traianea.

fig 6
Piece 1, mur nord. Peinture de
bas de paroi en partie en place
avec faux-marbres peints sous
une imitation de corniche
mouluree. Deuxieme quart du
Ille siecle.
Raum 1, Nordmauer. Partiell
erhaltene Bemalung der Mauerbasis.

Vano 1, parete settentrionale.
Parte inferiore della parete.
parzialmente in situ.

E*
V

rr<-¥^

flg. 6

87



en contact avec un sol; les rapproche-
ments stylistiques et l'analyse des
fragments recueillis dans le meme contexte
vont neanmoins amener ä la restitution de

parois entieres, dans les locaux 4,5,9 et 16

notamment.

Patience et longueur de temps
Des 1985, la nature argileuse et l'humidite du
terrain ont rendu difficiles les travaux de conservation.

L'argile a delave les surfaces peintes.
L'humidite a fragilise les mortiers de support.
L'enchevetrement des fragments etait parfois
tel que meme s'ils se presentaient sous forme
de plaques, il etait necessaire de les prendre
fragment par fragment; ce fut le cas dans la

piece 2 et dans le portique 5 en 1985.
En 1987, les pieces 12 et 13 furent traitees de la

meme maniere. L'hypocauste du local 16 etait
rempli des fragments d'une peinture murale ä
fond blanc, entremeles de pilettes et de
fragments de tubuli el non plus d'argile; seul le mortier

hydraulique rose d'accrochage des enduits
etait visible. Un carroyage serre et une recolte
minutieuse eurent raison de quelque 12 ms de
fragments.
En 1988, la fouille du secteur sud rappela
l'existence de l'argile". La piece 29, grande salle centrale

ä usage domestique, avait un sol d'argile
recouvert d'un enduit dont n'apparaissait que le
revers et qui ne put etre recupere que fragmen-
tairement. La piece 35 livra une plaque de 110

cm sur 132,5 cm; le mortier compact du revers
laissait augurer un bon etat de conservation de
la surface peinte. R. A. Glauser, restaurateur du
Musee romain d'Avenches, vint proceder ä la
depose: une fois la zone äpreleverdelimitee, les
bords ont ete liberes au maximum pour pouvoir
creuser sous la plaque; celle-ci a ete garnie de
feuilles d'aluminium en guise d'isolant, puis de
bandes plätrees avant d'etre retournee et trans-
portee en laboratoire.
1989 fut l'occasion d'eprouver les deux
systemes de prelevement mis au point jusgue-lä:
certains ensembles decouverts par plaques en
bordure exterieure du portique 9, exigeaient
l'application de coffrages de plätre (fig. 2); les
peintures in situ du portique ont ete documen-
tees et detachees de leur support; les peintures
fragmentaires des pieces 8 et 9, de l'espace 11 /
22 et de la cour 44 ont ete l'objet des soins de
M.-T Sansonnens, de P. Brunnhölzl et des
fouilleurs du moment.
En 1990, les fouilleurs prelevent seuls les
fragments de peintures des pieces 3. 4, 7 et 44.
L'amas de peintures de l'angle nord de la piece 1

et la fragilite des fragments apparus dans la

piece 2 requierent l'expenence de M.-T. Sansonnens

et de P. Brunnhölzl (fig. 3). Deux grandes
plaques reperees en 1985 dans l'angle du portique

5/9 ont ete degagees par l'equipe de fouille,
selon la methode de R. A. Glauser.
En 1991 enfin, les fouilleurs sortent eux-memes
les fragments epars dans les sondages de la

partie nord de l'espace 22.

Premieres vues

La villa de Vallon est composee de trois

corps de bätiment et passe au moins par
cinq phases de construction8. Deux etapes
de construction precedent, dans les
bätiments nord et sud, une grande phase
d'installation du bätiment central et de re-
novation du reste de l'habitat; des refections

ont lieu au moment de la pose de la

grande mosaique de la piece 1, au debut
du Ille siecle; apres l'incendie du debut du

regne de Severe Alexandre tres
vraisemblablement, le bätiment nord est restaure
et une terrasse est amenagee dans la partie

nord de l'ancien jardin9. Ce rapide Schema

ne va pas etre dementi par l'etude des
principaux ensembles peints du site.
Le corps de bätiment nord n'a livre que des
peintures des derniers etats de son
occupation, consequence du parti pris de
conservation maximale du site. La piece 4
est la seule ä fournir des donnees sur les

etapes anterieures de la decoration parietale.

A cöte d'elements de bas de parois en
place, eile comptait au moins 2,50 m? de
fragments. Sur la peinture dejä reperee en
1985 (fig. 4), on observe deux couches pic-
turales superposees avec des mortiers de
support attribuables ä deux epoques
distinctes: la premiere peinture repose sur un
mortier brun rosätre typique d'un melange
avec sable du lac de Morat qu'on rencontre
ä Avenches au revers de peintures du Ier
siecle ap. J.-C; une sous-plinthe rouge
clair y est surmontee d'une plinthe avec
compartiments jaune clair ä encadre-
ments de filets et de bandes marron ou
rouge bordeaux et intercompartiments
rouges; une date vers 70 ap. J.-C. peut etre
avancee10. La deuxieme couche picturale
est apposee sur un mortier blanc grisätre
au sable finement tamise, etroitement ag-
glomere, qui se rapproche des enduits
avenchois de la deuxieme moitie du Ier
siecle ou du debut du Ile siecle; le decor
(fig. 5) est constitue d'une sous-plinthe
rose mouchetee de noir et de blanc et
d'une plinthe alternant intercompartiments

rouges et compartiments noirs avec
bandes d'encadrements rouge bordeaux
autour de motifs vegetaux blancs, verts et

rouges - une base avec collerette d'oü
s'echappentdesvolutesoudesguirlandes

suivant un motif mieux conserve sur la

paroi nord; les bords de parois sont
marques d'une bände jaune; les dimensions
observees permettent de restituer quatre
compartiments noirs de 3 pieds romains
112 et trois compartiments rouges d'1 pied
1 /4 sur le mur ouest de la piece; la decoration

est datable de la fin du Ier siecle ou du
debut du Ile siecle11. Une troisieme phase
de decoration est attestee par quelques
fragments: au-dessus de la premiere
couche picturale jaunätre, un nouveau
mortier apparait, supportant une peinture ä
fond rouge; il est etale en une couche plus
mince que celle de la deuxieme phase de
decoration, de couleur blanc-creme avec
sable grenatifere, agglomere de maniere
plus lache que dans les deux autres
mortiers; il est comparable au mortier de cer¬

tains enduits du bätiment central. Ce dernier

a ete construit vers le milieu du Ile siede;

son pavement de mosaique est date
dans letroisiemequartdu Ile siecle. La
troisieme peinture de la piece 4 remonte au
plus tot ä cette epoque12.
La plupart des fragments de peintures des
pieces 3, 12 et 13 se rattachent ä la
derniere phase de decoration de la piece 4.

Les quelques fragments de la piece 3 (0,25
m? environ) suffisent ä parier d'une alter-
nance de panneaux rouges et noirs au-
dessus d'un bas de paroi blanc mouchete
de noir et de rouge. Les fragments de la

piece 12 (2-2,50 m2 environ) sont pour
moitie ä fonds rouges et jaunes, avec des
colonnettes marron rose sur les champs
jaunes; mortier et peinture fönt pencher
pour la deuxieme moitie du Ile siecle";
l'autre moitie suit un Systeme de panneaux
rouges et d'interpanneaux noirs ornes de
motifs vegetaux et de candelabres vegeta-
lises11. Les fragments de la piece 13(11 m2

environ) ont subi un incendie; les couleurs
ont change et l'alternance entre rouge et
jaune a passe au rouge orange et au rouge
clair; outre la nature du mortier de support,
les hampes et autres motifs vegetaux qui
scandent les champs rouges (ou ancien-
nement jaunes), incitent ä dater le decor
dans le troisieme quart du Ile siecle1'.
Au debut du Ille siecle, les pieces 1 'et 2

sont amenagees en fonction de la pose de
la mosaique de la venatio. Meme si leur
structure peut etre plus precoce, il y a sans
doute eu renouvellement du decor parietal.

Le mortier de support des couches pic-
turales est cependant traite de la meme
maniere que les fragments de troisieme
phase de decoration du local 4 6, avec une
particularite: dans la piece 1, une nouvelle
peinture avec couche de mortier de 2-4
mm a ete posee sur l'ancienne ä l'intonaco
rosätre; quelques fragments des parois du
local 2 ont meme une premiere couche de
mortier brülee, sur laquelle a ete directement

applique un nouvel enduit; les
fragments du plafond du local 2 ont eux un in-
tonaco blanc au-dessus de l'intonaco
rosätre de la phase precedente. Ces traces
de feu sont certainement dues ä l'incendie
qui detruisit la piece 40, carbonisa le plancher

en bois du portique 5/9 et noircit les
peintures de la piece 13. Les nouvelles
peintures des pieces 1 et 2 subiront par
endroits le feu de la phase de destruction
de la villa.
La piece de la venatio etait paree d'imitations

de marbres rouges mouchetes de
blanc ou jaunes ä täches marron, plaquees
de carres veines de blanc, distribuees
autour de corniches moulurees (fig. 6) et
probablement de colonnes en perspective.
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Piece 2. decor de voüte ä fond
blanc. Dessin d'une plaque
tombee ä 2.50 m du mur nord,
avec restitution du schema
decoratif. Deuxieme quart du
Ille siecle.
Raum 2, bemaltes Gewölbe mit
weisser Grundierung. Darstellung
einer 2,5 m von der Nordwand
entfernt aufgefundenen Platte mit
Rekonstruktion des Dekors.
Vano 2. decorazione a sfondo
bianco della volta. Disegno di una
lastra caduta a 2.50 m dalla
parete settentrionale e ricostruzione

dello schema decorativo.

Une teile ornementation reflete le regain
d'interet pour les architectures fictives et

les faux-marbres peints des la deuxieme
moitie du Ile siecle ap.J.-C La peinture de
Vallon se rapproche des peintures du temple

de Genainville, de lafin du Ile siecle, de

celles de la salle 46 du Palais du legat ä

Aquincum, du debut du Ille siecle, et
surtout du deuxieme ensemble de la villa de
Bad Kreuznach pres de Mayence, date de
234 ap. J.-C18. Sous Severe Alexandre, les

parois de la piece 2 sont renovees, tout
comme ce qui se revela etre une voüte.

Celle-ci montre, sur fond blanc, un
Systeme ä reseau de cercles secants formant
des quatre-feuilles dont les points d'inter-
section sont surmontes de carres curvi-

lignes entourant des fleurons (fig. 7); bordes

de feuilles d'acanthe stylisees, les carres

sont relies entre eux pardesguirlandes
simplifiees. Les espaces laisses entre les

quatre-feuilles sont animes par des masques

marron rouge rehausse de blanc,

masques ronds de la petite courtisane de

la comedie, masques du faune du drame

satyrique, masques de la jeune fille de la

tragedie'9.
L'abondant materiel de la piece 16 a dejä
conduit ä la reconstitution de la zone
inferieure de parois ä fond blanc: sous une

bände marron ä marron rouge, des touffes
de feuillages vert clair et vert fonce ornees
de fleurs rouges ou jaunes alternent avec
des touffes de feuillages de memes
couleurs, plus etroites et sans fleurs; elles sont
encadrees de filets jaunes et comparti-
mentees par des bandes marron ä marron
rouge; la sous-plinthe est parcourue de
mouchetures et de trainees rouge-marron
rouge et vertes20. La zone mediane suit une
meme partition, avec bandes et filets roses
de Separation; les interpanneaux, de 29-
30cm(1 pied romain), filets roses compris,
sont colores par des hampes marron
ornees de differents types de feuilles
stylisees, vertes ou marron modele de touches
vertes (fig. 8); marron et vert sont mis defa-
gon ä donner l'impression d'un eclairage
depuis la gauche. Les feuilles sont proches
de celles qui garnissent les hampes de la

peinture de la piece 14 de la villa de Bad
Kreuznach, datee de 234 ap. J.-C.2'. Le
mortier pose sur le mortier hydraulique
d'accrochage est semblable ä celui qui a

recouvert le mortier brüle des parois de la

piece 2. Le contexte de lafouille incite ä
attribuer les pieces 16 et 18 ä la derniere
periode de construction de la villa. Tout porte
ä croire que nous avons lä une peinture de
l'epoque de Severe Alexandre. 89



Les enduits peints recoltes dans le
bätiment sud appartiennent ä une periode de
construction anterieure ä la renovation du
milieu du Ile siecle. Certains fragments trouves

dans la piece 23 sont ä fond rouge;
d'autres, avec leur fond blanc et leur decor
lineaire, doivent provenir de la piece 28. Les

fragments du local 27 (6 m environ) sont
fortement degrades; on y reconnait des

champs rouges et jaune clair. Les pieces 28
et 35 offraient un meme decor ä fond blanc
et des fragments ä fonds jaune clair ou

noirs; la plaque mentionnee plus haut (fig.
9) devait eclairer, par sa blancheur, la cage
d'escalier (ou le couloir) 35; le mur est de
cette derniere etait le seul parmi les murs
interieurs du bätiment ä presenter du
calcaire taille, signe d'une construction poste-
rieure. La plaque se trouvait sous la demolition

precedant le sol antonin. Le decor est
fait de rubans bruns attaches en festons ä

une bände brune; une bände jaune cernee
de filets noirs coupe l'espace et sert de base
äun galon brode: des trifols rouges sont se-

pares par trois touches rouges et devaient
etre enserres dans deux filets rouges. L'en-
chainement des festons s'arretant avant le

galon brode, il est possible de restituer un

Systeme de panneaux d'au minimum 1 m

de largeur; un tel motif prend place entre
zone superieure et zone mediane de paroi,
comme le laisse entendre le rapproche-
ment avec les peintures de la Maison de

Trajan ä Rome22.

Les pieces 30 et 32 ont livre des fragments
de peintures ä fonds rouges et jaunes, au
mortier identique ä celui des enduits des
pieces 28 et 35. Les pieces 29 et 31 par
contre, ont des peintures sur mortier plus
finement tamise, du type de la deuxieme
phase de decoration du local 4. Les parois
de la piece 29 etaient blanches avec des
separations de panneaux composees de
bandes jaunes encadrees de filets rouge
bordeaux, vert clair et noirs; le trace enche-
vrons du revers des fragments indiquait un
enduit sur mur de terre. Les quelques
fragments de la piece 31 (1 m2 environ) sont ai-
sement restituables: sur la zone inferieure
de paroi se succedent compartiments
jaunes et rouges, ceux-ci avec touffes de

feuillages verts; en zone mediane, des

panneaux jaunes sont limites par des in-

terpanneaux noirs animes de hampes
vegetales dont la racine est une double vo-
lute verte rehaussee de touches jaunes.
Ce dernier motif se rencontre sur des
peintures de la fin du Ier siecle et de la premiere
moitie du Ile siecle23. Une partie du decor
du bätiment a du voir le jour au debut du

regne de Trajan; la deuxieme serie a
probablement ete agencee sous Trajan encore, ä

90 la suite de refections.

En excluant le portique 5/9, et sans compter
le remblai de la cour 44, les pieces du

corps de bätiment central ont ete pauvres
en fragments de peintures murales: ä

peine plus d'1 m2 entre les pieces 7,8,10 et
40, ä fonds blancs, rouges ou jaunes souvent

endommages par lefeu. Dans la piece
40, l'echantillonnage de quelques
fragments brüles a permis d'etablir que le mortier

utilise pour la peinture etait identique ä

celui de la troisieme phase decorative de la

piece 4. Ce mortier a donc ete mis au point
apres le milieu du Ile siecle, lors de la
renovation de la villa.
L'une de ces refections consista en
l'amenagement d'un long portique en L ouvert
sur un jardin. Des elements de son decor
ont ete retrouves non seulement dans l'angle

nord et au centre du local 9, mais aussi
dans le jardin 11/22 (cf. fig. 1). Au moins
trois etapes de decoration ont ete repe-
rees: la premiere est contemporaine de
l'erection du bätiment et n'a ete observee
qu'au bas du mur est du portique 9 (fig. 10);
au-dessus d'une sous-plinthe blanc rmou-
chete, des compartiments noirs bordes de
blanc entourent des compartiments
rouges.
Dans un deuxieme temps, une peinture ä
fond blanc fait son apparition, dont la zone
inferieure etait encore in situ sur le cöte
ouest du portique 9 (fig. 11): des touffes de
feuillages verts prennent place dans des
compartiments de plus de 50 cm, fermes
par des bandes marron, suivis par des
compartiments blancs; en dehors des 21

m2 de fragments mis au jour, les huit
plaques prelevees dans l'espace 22 et dans
l'angle nord du portique fournissent de
precieux renseignements: trois plaques
fönt voir des panneaux de meme largeur
que les compartiments ä touffes de
feuillages de bas de paroi (fig. 12); plus de 50
cm entre deux bandes rouges bordees de
filets noirs laissent deux bandes et filets
roses delimiter un espace de 34-36 cm: ce
dernier est occupe par une hampe vegetale

de 9-10 cm de largeur avec jointures
distantes de 85 cm d'oü partent des
feuilles stylisees. Sur la droite de la plaque
de lafigure 12 etsur plusieurs fragments, la

surface montre un angle droit recouvert
d'une bände rouge; la position de ces
fragments dans la fouille, en fagade de
bätiment, leur frequence et leur dispersion en
fönt des bords de fenetres. Sur une
premiere plaque de l'angle nord du portique,
une sorte de tronc de palmier de 17 cm de
largeur est agremente d'une touffe de
feuillage dans les teintes rouges et rosä-
tres, ä cöte d'un large ruban ou d'un pan de
vetement; une seconde plaque, tombee ä
2 m du mur nord du portique 5, devait en or-

ner le haut de paroi; de gauche ä droite, on
y distingue, sous une bände rouge, un e autre

bände rouge formant un angle droit,
puis un compartiment de 34,5 cm (1 pied
romain 1/4) entoure de deux filets rouges
et occupe par un motif en zigzag (fig. 13);

un nouveau compartiment de 36 cm est
cerne de bandes noires et garni d'un
fleuron vert brunätre de 18,5 cm de largeur;
un compartiment semblable au premier
termine le decor; bien que noircies par le
feu, les deux plaques fönt partie du meme
decor ä fond blanc observe 10 m plus bas.
Une troisieme phase de decoration est
attestee par des fragmentsqui,comme dans
les pieces 1 et 2, avaient une premiere
couche de mortier brülee. Le piquetage
volontaire de la surface de la plaque de la

figure 13 laisse supposer qu'il etait destineä
preparer la pose d'un nouvel enduit apres
incendie. Le dernier decor du portique apu
etre fait d'imitations de marbres.
Plusieurs elements fönt pencher pour une
datation severienne de la deuxieme phase
de decoration du portique. Le schema de
composition et la forme des fleurons se
rapprochent des parois severiennes de
l'Auberge du Paon ä Ostie2,1. Le »tronc de
palmier« trouve son correspondant dans
un decor du premier quart du Ille siecle
sous la basilique de Saint-Jean-de-Latran
ä Rome2. Le fait d'avoir eleve un mur du
cöte exterieur du portique, et non plus des
colonnes. est un phenomene qu'on
rencontre ä Avenches dans la premiere moitie
du Ille siecle, en particulier dans les insulae
10 et 1626.

Contribution picturale

L'etude des enduits peints de Vallon
s'avere capitale pour l'histoire de la

construction de la villa. Enapprofondissant
l'analyse des peintures piece par piece, en
poursuivant la recherche de collages entre
fragments, la Chronologie avancee ici sera
affinee. reajustee si necessaire: les

diverses elevations des structures comme
les choix decoratifs des proprietaires
successifs de la villa seront precises. en fonction

bien sürde l'interpretation de l'ensemble

des donnees de fouille. Alors seulement,

on pourra imaginer le ma:in Les

gens s'affairent dans le jardin et aux
cuisines. Dejä clients et amis af.endent
dans l'antichambre aux masques. Le pa-
tron, Carinianus, s'installe dans l'abside de
sa salle de jeux, comme il l'appelle. I sait
qu'on va longuement parier du spectacle
qu'il a offert hier dans les arenes
d'Avenches.



fig. 8
Piece 16, decor ä fond blanc.
Interpanneau de zone mediane
encadre de bandes et de filets
roses, avec hampe vegetale
marron et feuilles stylisees vertes
et marron ä touches vertes.
Deuxieme quart du Ille sieclef?).
Raum 16, Bemalung auf weissem
Grund. Zwischenstück der
Mittelzone.
Vano 16, decorazione a sfondo
bianco. Pannello intermedio della
zona mediana.

fig 9
Piece 35, decor ä fond blanc.
Rubans bruns en festons sous
une bände brune, bände jaune de
Separation limitee par des filets
noirs, et galon brode de trifols et
de touches rouges. Premier quart
du Ile siecle.
Raum 35, Bemalung auf weissem
Grund
Vano 35, decorazione a sfondo
bianco.

ig. 10

mtique 9, mur est. Bas de paroi
m platte au sud de l'entree de la
vece <40: sous-plinthe blanche
nouchetee de noir et de rouge,
ilinthe ä compartiments noirs et
GUgg .bordes de bandes
lanchcs. Troisieme quart du

le siedle
ortikus 9, Ostmauer. Erhaltene
ändbasis südlich des Ein-

inge§ zu Raum 40.
ortico 9, parete Orientale. Parte
'feriorc della parete a sud della
oglia Öel vano 40, in situ.

ig-11
örtiqu e 9, mur ouest. Bas de
aroi e n place: compartiment ä

ind bt.anc avec touffe de
'¦uillage vert fonce et vert clair et
andeS d'encadrement marron.
remie r quart du Ille sieclef?).
ortikus 9, Westmauer. Erhaltene
'ändbasis.
ortico 9, parete occidentale.
vte inferiore della parete, in situ.
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fig. 12

Bordüre ouest du portique 9,

jardin 11/22. Plaque de zone
mediane de paroi ä fond blanc:
panneau limite par des bandes
rouges et des filets noirs puis par
des bandes et des filets roses,
avec hampe vegetale centrale ä

feuilles stylisees; embrasure de
fenetre bordee de rouge sur
la droite. Premier quart du
Ille sieclef?).
Westumrandung der Portikus 9,

Garten 11/22. Platte der
Wandmittelzone mit weisser
Grundierung; Fensterwinkel, auf
der rechten Seite rot bemalt.
Limite occidentale del portico 9,

giardino 11/22. Lastra della zona
mediana della parete a sfondo
bianco; sulla destra: angolo della
finestra in rosso.

fig. 13

Portique 5, angle nord. Plaque
tombee ä 2 m du mur nord du
portique: peinture ä fond blanc
avec compartiments lateraux
ornes de guirlandes ou de rubans
encadres de bandes rouges, et
compadiment central muni d'un
fleuron entre deux bandes
noiresf?). Premier quart du
Ille sieclef?).
Portikus 5, Nordwinkel. 2 m von
der Portikus-Nordmauer entfernt
aufgefundene Platte.
Portico 5. angolo settentrionale.
Lastra caduta a 2 m dalla parete
settentrionale del portico.
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De parution recente, on consultera J.-B. Gardiol,

S. Rebetez, F. Saby, La villa gallo-romaine

de Vallon (FR): une seconde mosaique

figuree et un laraire. AS 13, 1990, 169-
184; J.-B. Gardiol, S. Rebetez, F Saby, Vallon
FR, Sur Dompierre. ASSPA 74,1991,277-279;
S. Rebetez, Vallon (Fribourg, Suisse): deux
mosaiques figurees et un laraire dans un
etablissement gallo-romain. Antike Welt 23,
1992,3-29; F. Saby, Vallon FR, Sur Dompierre.
ASSPA 75, 1992, Chronique archeologique
1991 (äparaitre).-Ledessindelafig. 1 estde
B. Korber et de M. Fuchs; la fig. 7 a ete mise au
net par M. Aubert, que nous remercions, tout
comme les photographes du SAFR, U. Eicher
(fig. 2-4, 6,10-11), F. Roulet (fig. 8, 9,12-13) et
R. Rumo pour les developpements.
En 1970, H. Schwab note dans une tranchee
la presence de »fragments d'enduit mural ä
peinture rouge« B. Dubuis, Vallon (Broye),
Sur Dompierre. Archeologie fribourgeoise,
Chronique archeologique 1980-1982 (1984),
80; des peintures murales polychromes ä
»decors figuratifs et geometriques« sont
encore signalees par H. Schwab, Decouverte
d'une süperbe mosaique romaine. Archeologia

207,1985,10 (cf. Antike Welt 16,1985,14);
cf., outre les mentions dans les articles cites
en note 1, M.-A. Haldimann, Vallon (Broye),
Sur Dompierre. Archeologie fribourgeoise,
Chronique archeologique 1985 (1988), 61; F.

Saby, Vallon (Broye), Sur Dompierre: l'etablissement

galio-romain de Vallon (Fouilles
1987-1988). Archeologie fribourgeoise,
Chronique archeologique 1987/1988
(1990), 107
La carte en question a ete etablie ä partir du
rapport et de la carte de repartition de J.-B.
Gardiol, Villa gallo-romaine de Vallon FR:

peintures murales, dates du 6. 3. 1991 et

conserves au SAFR, carte completee par nos
observations.
Cf. Haldimann (note 2) 60,
Saby (note 2) 110-111.
L'analyse recente d'une monnaie calcinee
de la piece 40 oblige ä repousser la date de
l'incendie apres 222 ap. J.-C. et non apres
182 ap. J.-C, comme propose precedem-
ment par Gardiol/Rebetez/Saby 1990 (note
1) 175-176; A.-F Auberson a determine un
sesterce de Julia Mammaea, frappe entre
222 et 235 ap.J.-C.
O. Emmenegger de Zizers fut consulte:
»Traitement des peintures murales de Vallon:
conseils de M. Emmenegger lors de sa visite
du 7.9.88«, manuscrit conserve au SAFR.
Cf. Gardiol/Rebetez/Saby 1991 (note 1) 277-
278.
Le plan de phases est en cours d'elaboration
par F. Saby, que nous remercions de nous
avoir fait part de ses premiers resultats.
Une teile alternance de couleurs en zone
inferieure de paroi se retrouve ä Äugst, insula
50, dans un decor datable de la 2e moitie du
Ier siecle ap. J.-C, cf. W. Drack, Römische
Wandmalerei aus der Schweiz. Feldmeilen
1986, pl. 3b; M. Fuchs, Peintures romaines
dans les collections suisses. Bulletin de
liaison du Centre d'etude des peintures murales
romaines CEPMR) 9, Paris 1989,15, fig. 5;
cf. la refection de zone inferieure du »Salon
rouge« de l'insula 18 d'Avenches, datable aux
alentours de 70 ap. J.-C, Fuchs cite ci-dessus,

27, fig. 8, et surtout un decor de Mercin-
et-Vaux (Aisne) date vers 70 ap. J.-C, A. Barbet,

J. Dugast, Peintures gallo-romaines
dans les collections publiques frangaises.
Bulletin de liaison du CEPMR 8, Paris 1986,
104-107, fig. 34-35.
Pour l'alternance de compartiments rouges

et noirs au-dessus d'une sous-plinthe rose
mouchete, cf. par ex. les parois d'Elst, Temple
II, ou de Cambodunum, d'epoque flavienne,
H. Eristov, Les peintures murales provin-
ciales d'epoque flavienne. Pictores per pro-
vincias. CAR 43, Avenches 1987, 45-46, 50-
51, fig. 1 et 3; cf. surtout, d'epoque flavio-tra-
jane, les peintures d'Avenches, insula 10 est
et d'Oberwichtrach, M. Fuchs, Peintures
murales romaines d'Avenches: le decor d'un
corridor de l'insula 7 La peinture murale
romaine dans les provinces de l'Empire, Jour-
nees d'etude de Paris, 23-25 septembre
1982. BAR International Series 165, Oxford
1983, 36-39, fig. 4.6-4.7; Drack (note 10) 29-
30, pl. 7, d-f.
L'absence du troisieme enduit sur le bas des
parois in situ ne peut s'expliquer que par la

presence d'un sol au-dessus du remblai
conserve, ce qui vient corroborer une hypothese

emise par M.-A. Haldimann en 1985;
plus haut, la deuxieme peinture aura ete ar-
rachee avant la pose du nouveau decor.
Cf. les peintures ostiennes des pieces 11 et
12 de la Maison aux voütes peintes datees
de 145-150 ap. J.-C. et le decor des pieces 4
et 6 de la Maison aux parois jaunes date de la
fin du regne de Marc Aurele, B. M. Felletti Maj,
Le pitture delle Case delle Volte Dipinte e
delle Pareti Gialle. Monumenti della pittura
antica scoperti in Italia lll, Ostia I-II, Roma
1961, 32-34. 50-51, pl. 7, 9-10.
Candelabres de forme proche de ceux de
l'insula 1 d'Avenches, dates de la fin du Ier
siecle, cf. Drack (note 10) 28; Fuchs (note 10)
17-18, fig. 6a.
Cf. les motifs vegetaux ornant les bords des
panneaux medians de parois de Leicester,
peristyle d'une maison de l'insula XVI, dates
du milieu du Ile siecle, N. Davey, R. Ling, Wall-



painting in Roman Britain. London 1982,123-
131, fig. 25-27, pl. XXII, XLIX-LI, CXXI.
Le riche proprietaire qui s'est occupe de
l'extension de la villa apres le milieu du Ile siecle
a tres bien pu avoir un peintre ä son service
qui s'est Charge lui-meme des refections du
debut du Ille siecle ou qui atransmis son
savoir; cf. N. Blanc, Les stucateurs romains:
temoignages litteraires, epigraphiques et juri-
diques. MEFRA 95, 1983. 859-907, en part.
883-890.
Cf. Drack (note 10) 53-66; E. Belot. Peintures
murales romaines de Famars (Nord): carac-
tensation d'un manierisme pictural tardo-an-
tonin et severien. Amphora 57, Bruxelles-
Braine l'Alleud 1989, 55 p.
Pour Genamville, ct. G. Berthier, Les
peintures du temple de Genainville (Val d'Oise).
Peinture murale en Gaule, Actes des semi-
naires 1979. Publication du centre de
recherches sur les techniques greco-ro-
maines 9, Dijon 1980. 127-134; pour Aquincum,

cf. K. S. Poczy, Städte in Pannonien.
Budapest 1976, fig. 77; pour Bad Kreuznach, cf.
R. Gogräfe. Spätantike Wand- und
Deckenmalereien aus Bad Kreuznach und Bingen.
Pictores per provincias. CAR 43, Avenches
1987, 202-204, fig. 4-6. 8.
Cf. M. Fuchs, Voüte peinte ä Vallon. Actes du
Xllle Seminaire de l'AFPMA, Narbonne, 21-
22 septembre 1991. Bulletin archeologique
de Provence (ä paraitre).
Cf. Fuchs (note 19) fig. 2.
Cf. Gografe (note 18) 204. 211, fig. 18-20.
Cf. F. Coarelli, La casa privata di Traiano. Roma

sepolta. Roma 1984,156-165; cf. aussi G.
Cerulli Irelli, Le pitture della Casa dell'Atrio a
Mosaico. Monumenti della pitturaanticasco-
perti in Italia lll, Ercolano I, Roma 1971, pl.XII/l,
zone superieure de la paroi est de l'oecus 13.

Cf. un plafond de la Via dei Cerchi ä Rome date

de la fin du Ier siecle, F. Wirth, Römische
Wandmalerei vom Untergang Pompejis bis
ans Ende des dritten Jahrhunderts. Darmstadt

1982,45-46, fig. 11 -12; cf. la peinture du
cryptoportique de Buchs (ZH), du debut du
Ile siecle, Drack (note 10) 39-40, fig. 24; cf. le
decor de la salle 8 de la villa des Nettes ä An-
necy-le-Vieux date du milieu du Ile siecle. J.

Serralongue, Les peintures d'un habitat rural
au nord de la Narbonnaise. Peinture murale
romaine, Actes du Xe Seminaire de l'AFPMA,
Vaison-Ia-Romaine, 1, 2 et 3 mai 1987 Vai-
son-la-Romaine 1989, 73-74, fig. 1.

Cf. C. Gasparri, Le pitture della Caupona del
Pavone. Monumenti della pittura antica scoperti

in Italia lll, Ostia IV, Roma 1970, 31-32,
fig. 13. 15-16, pl. 1-2. 7-10; H.Joyce, The
decoration of walls, ceilingsandfloors in Italy in
the second and third centuries A.D. Roma
1981,39, fig. 32; cf. aussi A. Barbet, La Maison
aux salles souterraines 2: decors picturaux
(murs, plafonds, voütes). Bolsena V Rome
1985, 23-53. fig. 1. 3-7 13. 15-16, les parois
16b et 18 avec peintures en place.
Cf. Joyce (note 24) 42, fig. 38.
Cf. H. Bögli et alii, Insula 16 Est: rapport sur les
fouilles executees en 1965/1966. BPA 21,

1970/71, 22, pl. 20; H. Bögli, Avenches VD:
Aventicum. Grabungen der Fondation Pro
Aventico in den Jahren 1965 bis 1971. ASSPA
57, 1972/73, 280 et 282, fig. 60 et 64.

Wandmalereien in der römischen
Villa von Vallon FR

Während der sechs Jahre dauernden
Ausgrabungen konnten verschiedene
Bergungstechniken der zahlreich zum
Vorschein gekommenen Wandmaiereireste
angewendet und verbessert werden. Die
Reinigung und das Zusammensetzen der
Malereifragmente sind noch immer im
Gange.
Fünf bis sechs Malphasen konnten in der
aus drei Gebäudeflügeln bestehenden Villa

bis jetzt festgestellt werden:
1. Phase - zweite Hälfte 1. Jahrhundert: im
Nordflügel (Raum 4); 2. Phase - Ende 1./

Anfang 2. Jahrhundert: im Nord- und
Südflügel (Räume 4, 12, 29, 31); 3. Phase: im
Sudflugel (Räume 28,30,32,35); 4. Phase
- Mitte 2. Jahrhundert: im neu erbauten
Hauptgebäude (Räume 3, 4, 9,12,13, 40);
die 5. vermutlich severische Phase
entspricht zeitlich der Setzung des Venatio-
Mosaiks (Räume 1, 2, 5, 9); eine letzte 6.

Phase unter Severus Alexander erfolgte
unmittelbar nach dem Brand, der
hauptsächlich den Raum mit dem kleinen
Mosaik zerstörte (Räume 1, 2, 5, 16).
Die Untersuchungen der Wandmalereien
bestätigen nicht nur die Konstruktionsphasen

der Villa, sie geben auch
Aufschlüsse über die Wandhöhen und vermitteln

einen Eindruck des
Inneneinrichtungsgeschmackes der verschiedenen
Besitzer.

Pitture parietali nella villa romana
di Vallon FR

Sei anni di scavo hanno restituito una con-
siderevole quantitä di frammenti di pitture
parietali. Letecnichediprelevamento sono
State perfezionate. La pulizia e la ricompo-
sizione dei frammenti sono in corso.
II materiale raccolto fä pensare a cinque o
sei fasi di decorazione dei tre edifici che
compongono la villa. Una prima fase, data-
bile alla seconda metä del I secolo d.C, e

attestata nell'edificio settentrionale (vano
4). La seconda fase risale alla fine del I o
agli inizi del II secolo (edifici settentrionale
e meridionale, vani 4,12, 29 e 31). Una ter-
za tappa sembra essersi sviluppata nell'edificio

meridionale (vani 28,30,32 e 35). La

quarta fase data nella metä del II secolo,
quando venne costruito l'edificio centrale
(vani 3, 4, 9, 12, 13, 40). Una quinta fase,
probabilmente risalente all'epoca dei Se-
ven, corrisponde alle posa dei mosaico
raffigurante una venatio (vani 1, 2, 5 e 9).
Un'ultima fase, databile al regno di Ales-
sandro Severo, segui immediatamente l'in-
cendio che distrusse in particolare il vano
del piccolo mosaico (vani 1, 2, 5 e 16).
Se da un lato le pitture parietali facilitano lo

studio delle diverse fasi edilizie della villa,
d'altra parte essefornisconoun'ideadell'e-
levazione delle pareti ed illustrano le scelte
decorative dei diversi proprietari del
complesso. M.L.B.B. 93



Editorial

Anders als die Nachbarkantone Bern und Waadt
hat Freiburg Anteil nur an zwei der drei wesentlichen

Landschaften Alpen. Mittelland und Jura;
er berührt aber mehrfach den grössten See am
Jura fuss, den Neuenburgersee, und umgreift
mit den Rebbergen des Wistenlach den Murten-
see
Nach ihrem Rückzug hinterliessen die Eismassen

des Rhonegletschers - sie waren aus dem
Genferseebecken weit ins Mittelland gedrungen

- eine Hügellandschaft, deren Terrassen
und Mulden sich den ersten Bewohnern seit
dem Ende der Altsteinzeit zu gelegentlichem
Aufenthalt anboten.
Eine eindrückliche Zahl neolithischer Siedlungen

säumt die Ufer des Murten- und des
Neuenburgersees. Seit dem letzten Jahrhundert werden

sie bald ausgebeutet, bald erforscht. Verfeinerte

Methoden erhellen nunmehr auch Techniken

wie zum z.B. die der Getreideernte,
Lebensgrundlage der ersten sesshaften Bauern.
Auch wenn man die vereinzelten Fundstatten
des Landneolithikums nicht vergisst, das
vertraut gewordene Bild einer besonderen
Siedlungsballung an den Seeufern spiegelt offenbar
nicht nur den Forschungsstand. Die flächendek-
kenden Untersuchungen im Zusammenhang
mit dem Bau der Nationalstrasse N1 weisen darauf

hin. Wohl sind immer wieder neolithische
Funde und Befunde aufgetreten. Die Dörfer aber
liegen weiter unten, vorne am See.
Ganz anders dann während mancher Abschnitte

der Bronzezeit, wo sich eine Reihe von Weilern

und Einzelhöfen verschiedener Bauart
erfassen lässt Sie stehen in mittelbarer Beziehung

zum See - Verkehrsweg und Fischgrunde
- liegen aber ganz deutlich hinter dem flachen
Uferstreifen am Fusse der Anhöhen, oft in der
Nähe kleinersumpfiger Senken. Füreinmal lässt
sich auch eine Beziehung zu gleichzeitigen
Bestattungen mit guten Gründen vertreten. Halten
wir die neueren Ergebnisse neben die Fundkarte

der Bronzezeit des übrigen Kantonsgebietes,
lässt sich erahnen, was mit entsprechenden
Arbeiten zu entdecken bliebe.
Die bei Bund und Kanton für den Nationalstras-
senbau Verantwortlichen haben die eingehende

Erforschung dieses Geländestreifens mit
Interesse unterstützt. Wir sind ihnen zu grossem
Dank verpflichtet.
Gleich den »Pfahlbauten« weckten auch die
hallstattzeitlichen Grabhügel im 19. Jahrhundert
die Neugierde der Geschichtsforscherwie auch
zwielichtiger Liebhaber. Neben ausgegrabenen
und ausgeraubten Tumuli gibt es glücklicherweise

etliche untersuchte und im ganzen Kanton

noch zahlreiche nicht näher erforschte.
Anlässlich der Jahresversammlung soll ein
wirtschaftliches und kulturelles Zentrum jener Zeit,
Chätillon-sur-Gläne. besucht werden. Die
befestigte Anlage zeigt Bezüge zum Mittelmeerraum.

Solche sind allerdings schon im älteren
Fundgut, etwa von Autavaux vorgezeichnet.
Bedeutend unter den Zeugnissen der La-Tene-
Zeit ist das Oppidum auf dem Wistenlacherberg.
Es spricht nichts dagegen, aber manches dafür,
dass es sich dabei um eine derzwölf von Caesar
genannten Siedlungen handelt, die von den
Helvetiern 58 v. Chr. verlassen worden sind.

Jahre danach entstand ganz in der Nähe der
Hauptstadt des römischen Helvetien, Avenches,
deren Umland teilweise auf heute freiburgi-
schem Boden liegt, gleichsam als Tivoli die Villa

von Vallon. Die hier geborgenen Freskenfragmente

erlauben schon vor dem Abschluss der
langwierigen Konservierungsarbeiten einen
Einblick in damalige Wohnkultur, während die
Funde aus dem römischen Friedhof von Arconciel

von der Hoffnung reden, davon möglichst

viel ins Jenseits mitnehmen zu können.
Merkwürdiger berühren uns die in einheimischer
Tradition stehenden Bestattungsbräuche im früh-
römischen Tafers.
Während Jahrzehnten war das Bild vom
einheimischen Fruhmittelalter mit den beachtlichen
Funden aus den Graberfeldern von Attalens im
Süden. Fetigny im Nordwesten und Wahlern-
Elisried in der bernischen Nachbarschaft
abgesteckt. Namentlich die Ausgrabungen auf dem
Frassee der Nationalstrasse N12 haben die
Kenntnisse sehr erweitert Nun schliesst sich
die Nekropole von Le Bry an. Lully schliesslich
überrascht mit einem frühchristlichen Grabbau
und einer karolingischen Holzkirche.
Jahrhunderte lang fehlte der Region die gestaltende

Mitte. Der Saane entlang, bald links bald
rechts, meist mit einem Flussübergang verbunden,

versuchten im Hochmittelalter verschiedene

neugegründete Städte Handel und Verkehr
an sich zu ziehen. Nur eine hat sich durchgesetzt:

Freiburg. Seit je zweisprachig hat sie sich
eine teils welsche, teils alemannische
Landschaft erworben, aus welcher der eidgenössische

Stand Freiburg hervorgehen sollte.

In den letzten Jahrzehnten stellte sich auch hier
die Aufgabe, der archäologisch greifbaren
Vergangenheit eine Zukunft zu sichern. In
anerkennenswerter Weise haben Stellen des Bundes
mit Rat und Tat geholfen. Aber nichts hätte sich
bewegt ohne das unermüdliche Wirken einer
ausserordentlichen Persönlichkeit. Vor 30 Jah¬

ren ist Hanni Schwab, damals leitende Archaolo-
gin der 2. Juragewässerkorrektion (JGK) zur
Kantonsarchäologin ernannt worden. »Ich habe
seither versucht, im Kanton Freiburg, auch im
Gebiete ausserhalb der von der 2. JGK direkt
betroffenen Geländestreifen, die dringendsten
archäologischen Autgaben zu lösen«, schreibt
sie in ihrem ersten Tätigkeitsbericht. Nicht nur
versucht. Mit Leidenschaft und Tatkraft hat sie
einen archäologischen Dienst aufgebaut, dessen

Auftrag heute nicht anders lautet als
damals: »Sehr viel bleibt aber noch zu tun, wenn
verhindert werden soll, dass wertvolle Zeugen
unserer Vergangenheit unbeachtet zerstört
werden«.
Als Zeichen derAnerkennung und der Dankbarkeit

ist dieses Heft Frau Hanni Schwab gewidmet.

fig. 1

Vue aerienne depuis
la ville de Fribourg en
direction du Lac de
Gruyere. Photo
»PHOTOSWISSAIR«.
Luftaufnahme mit
Sicht von der Stadt
Freiburg (im Vordergrund)

Richtung
Greyerzersee.
Fotografia aerea con
vista sulla cittä di
Friborgo in primo
piano, in direzione
del Lago di Gruyere.

fig. 2
Sites dans le canton
de Fribourg
mentionnes dans le texte.
Karte des Kantons
Freiburg mit den im
Text erwähnten
Fundstellen.

Carla del Canton
Friborgo con i siti
menzionati nel testo.
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